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PRE.Nlit'ltl PARTIE

F'AMI LLE CASCAIEI.

C'était, en somme, un garçon resté naît, bien
qu'il fût âgwé de trente-cinq ans, aussi gai quand
il attirait le public par ses boniments cocasses,
que mélancolique dans lat vie privé(,. Il voyait
plutôt les choses par leur côté fâcheux, et, fran-
ceeient, ont n'aurait pu s'en étonner, car il eût
été diflicile qu'il ve comiptât parmii les heureux de
ce monde. L-t tête en pointe', sa figure longue et
tirée, ses cheveux jaunâtres, ses yeux ronds et
bébêétes, son nez démîesurémeî<nt long, sur lequel il
pouvait placer une dlemi-îdouzaine (le besicles-
gan<l eflet de rire - ses oreilles écartées, soit cou
(le héron, son maigre torse posé sur desjambles
(le squelette, en fai-,aient un être bizar're. D'ail-
leurs, il ne se plaignait pas, à moins qe.
c'était la correction qu'il apportait génîéralemnent
à son dire - à moins (lue la mauvaise chance lui
donnât lieu de se plaindre. Au surplus, depuis
son entré chez les Cascabel, il s'était fort attaché
.à cette famille qui n'aurait pu se passer de son
Clou. de-fiirolle.

Tel était, si l'on peut s'exprimer ainsi, l'élé-
nient humain (le cette troupe dle saltimbanques.

Quant à l'élément animal, il était représenté
par deux braves chiens, un épagneul, trè-s pîré-
cieux à la chasse, très bûr à lat garde (le la mîaison
roulante, et un caniche, savant et spirituel, (les-
tiné à devenir membre de l'Institut, le jour où il
y aura un Institut pour la race cantine.

Après les Lieux chiens, il convient de présenter
au public un petit singe qui, dans les concours
de grimaces, pouvait lutter nion s;ans succès avec
Clou lui-même, et, le plus souvent, les spectateurs
eussený été fort embarrassés de savoir auquel Lies
deux adjuger le prix. Puis, il y avait un perro-
quet, Jako, originaire de Java, qui parlait, qui
bavardait, chantait et jacassait (lix hieurea sur
douze, grâce aux leçons de son ami Sandre. Enfin,
deux chevaux, deux hons vieux chevaux, traî-
naient la voiture foraine, et Dieu sait â~ leurs
janmbes, un peu raidies par l'âge, s'étaient allon-
gées à travers les chemins pendant (les milles et
des milles!1

Et veut-on savoir comment s'appelaient ces
deux excellentes bêtes ? Elles s'appîelaient l'une
Vermout, commie le vainqueur die M. Delamarre,
l'autre Gladiator, comme le vainqueur du comto
de Lagrange. Oui ! elles portaient ces noms il-
lustres sur le turf français, sans avoir.jamais eu
la pensée de s'inscrire pour le grand prix de Paris.

Quant aux deux chiens, on les nommait : l'épa-
gneul, \Vagrain ; le caniche, Marengo, et l'on de-
vile aisément à quel parrain ile devaient cea
noms célèbres dans J'histoire.

Le singe, lui, avait été baptisé Johin bull-
tout simplement à 'cause de sa laideur.

Que voulez-vous 7 Il faut pîasser à M. C..cabel
cette manie qui prenait sa source, après tout, dlans
un patriotisme très p-ardonnable-mêmeo à une-
époque où de telles sympathies n'ont plus guère
raison d'être.

IComment, disait-il quelquefois, nie pas adorer
l'homme qui s'est écrié sous une grêle (le balles
Suivez mon panache blanc, vous le trouverez tou-
jours, etc."

Et, lorsqu'on lui faisait observer que c'était
Hlenri IV qui av'ait pronioncé ces belles paroles

IPossible, répondait-il, Mais N;tpoiéon eût
bien été capable (le les (lire !

Ili

L.A SIERIIA NEWv.t.

Que de gens ont parfois rêvé d'un voyage ac-
compli dans unt coachhouse, à la façon des saltiiîu-
banques!I N'avoir à s'inquiéter ni (lies hôtels, ni
des auberges, ni des lits incertains, ni (le la cui-
sine plus incert aine encore, lorsqu'il s'agit (le tra-
verser un pays à p>einme semé (le hamecaux ou (le
villa ges ! Ce que (le riches amnateurs font colluntu-
nément à bord de leurs yachts de plaisance, avec
tous lea avantages du chez-soi qui se déplace, il
en est peu qui l'aient fait à l'aide (l'une voitue,
adn hoc. Et pourtant la voiture, n'est-ce pas lat
maison qui miarche '1 Pourquoi les forains sont-ils
les seuls à connaître cette jouizsance Il cl lat navi-
gation en terre ferme 1"

En réalité, la voiturei du saltimnbanq1 ues, c'est
l'appartement complet y compris ses chambîres et
son mobilier, c'est le Il hoie" roulant, et celui
(le César Cascabel répondait bien aux exigences
de cette vie nomade.

L- h'elle-IiouloUte, ainsi se nommiuait-el le, coin tilt
s'il se fût agi de quelque goélette normande, et
soyez assurés qu'e-lle )ustîi;kit cette appellation,
après tant de pérégýrinaitionis diverses à travers
les Etats-Unis. Ache(ttée depuis trois ans à peine'
sur les premières économies (lu ménage, elle roui-
plaçait la vieille guimibarde. uniquement retou-
verte d'une biâche et totale'ment dépourvue (le re's-
sorts, qui avait si longçtemtps servi à lo-ger toute la
f.tînille. Or, plus (le vingt ans s'étaient écoulés dle-
puis (lue M. Cit8cabel courait l's foir'es et marchés
de la Confédération, il va (le soi que son véhicule
était de fabriqueniéricaine

Lat Pelle. Iiouloite repos<ait sur quatre r'oues.
Munie (de bons ressorts (l'acier, e'lle unissait lat

à la solidité. Soigneusemnentenrtu,
lég né,frté,ère let ensa treenu e,

panneaux revêtus de couleurs violeti s, où le
jaune d'or se mariait agrréllemient, au rouge co-
chenille, étalant au re.garLl cette raison sociale
déjà célébre : Fantille César Cascal'el. Par sa Ion-
grueur, elle aurat pu rivaliser avec ces chariots
qui parcourent encore les prairies (lu Far- West,
là, où le Great-1runck, le raîlway (le New Yorkc
à San lerancisco, n'a pas encore projeté raitlica.
tions. Evidenmment, deux chevaux ne pouvaient
traîner qu'au pas te lourd véhicule. De vrai, la
charge' était foi-te. Sans compter les hôtes qui
l'habitaient, la Bedle-a.oulofte ne( portait-elle pas,
sur sa galerie supérieure, les toiles de la tL'nte
avec piquets Pt cordages, puis en dessous, entre
le train de l'avant et le train do l'arrière, une
banne Oscillante, chargée d'objets divers, gerossit
caisse, tambour, piston, trombone et autres tison-
tiles et accessoires qui sont les véritables outils
dlu bateleur ! Notons aussi les costuiu<'s (l'une cé
lèbre pantoinine, les BriýyaauIs fie la b~-V,>e
qui figurait au répertoire de la faîmille Ciasc<leel.

A l'intérieur, l'amîénagement était liun compris,
et, il va sans dlire (l'une propreté pairf.uiti', une
propreté flamandle, grâce à Cornélia, (lui ne plai-
sentait pas sur cet article.

A la partie «intérieure, fermnée par une porte
vitrée à glissière, se trouvait Ile premiér coitillar-
timent que. chaull'ait, le fourneau (le lat cuisine.
P)uis, venait un salon ou salle à manger, dlants le-
quel avait lieu leï consultations de b<onne avenl-
turc ; ensuite, une première chtlbre à coucher,
avec cadlres placés l'un au de!ssus de) l'autre commlîe
dans une cabine (le navire, où couchaient, séparts
par un rideau, à droite les deux frres, à gauche

leur petite sie'ur ; iitîni, au fond, lit c-luambi-î do,

M'l. et (le 1M ile C('ascal-t'1, avv'< tit lit ax é.
iatelais, à lat cimrt<'poi tet, iliil tic <1er., ''t i 

quel le tuu<'eux coffr'e fort avait '-(t; Itlat'é. D ans
toutes le's enicoigntures, <les plaiclnttt'a, <pi ipl.
vaieiit se lever e 'lis'',formiant t Ables (u toi
lettes, et <'étroites aitiuoirles où I 'ei'i k t ;
costumies, 1pari< lll's et î ostich<' d1< lat pai it 011<i o''.
Deux lailipes à pétrole éclairtaient le~ tout, vt 'i

tables laupes de roulis, <lui s<'I<o haliti .i<'ii t lori,
qlue le véhicu le suivîait ders <'< li uis nmalîi~-'é
e'n outre, aitii (I<' latiss<'i lat luièe (Il jour' îi-
tm'er dhans les divers coîiîipari-i<<'ts, iei d<'nî i
douzaine (le petites foitêtre., auix vitre<s doai'ai,
llomb, aux ride<aux do< lég&i'î iolisseliii,<' aux 'i-
brasses (de coule'urs, doi maient à lit 1h1fl..
loi''l'apc d'eun ronfle dle gaItiot,' liol laldais<'.

Cloui <le-t irol<', pe<u deî<-L< <1.sa liatili't', eonl-
ecat dn (LUI , preml'< ier cL)lipkitilliî'ltt surî titi lia-
îmmac qu'il tendait le soir 'nti-<' l's do'ux parolis <t

qlu'il d étendal<i t le illatiii, de I'atlp pa. tioî t du j <îî.
Il rî'stî' à mîentioeriîî q1 ue lvs deux vh'lii'ns, \\ .

grain et M ari'eng, eîn leur quialité (Il- ga r< Iiviis d
nuit, couchin,t l'un, et l'ailti' daits lat f 'iîe seous
lat vei ter<', oùt ils t< <I rai<'lî t la re' iti îesinge
Joh dm IulI, maIlgré sa pétulni ice et soli gelût. pourîî
les esigr' s, et q1ue l' I;ii'<e tka.o tMi( r''-
uiuisé dans (<ne catgeý susp<'iiduv à\litriu l se-
coud coinp artimilenîît.

Quaunt aux da-ix cIi-vaux, 'a liator ,et\'--

îieout, ils avaie'nt tout'' liirt,< do~ I1a<rc alt,, si'
de lail.' f,'co,-f,- qa1l~<'il ftt Ilo'ssail'< dle
les entrakverl. Et, ipres avoir I <'<ii, lî<i'î' (Il- c
vastes pr'<ir<'s oit lat table é'tai t t<îî <<u'sîî
comme aussi let lit oit plu<tôt la li . -,il î î'.' v :mi<' t
plus qu'a s'atllofigr pîourî d<cî'îî,îî '-ni- I sol q1ui le-m
avait nourr'is.

G) (lui <eýt certain, c"t st, que', lat nuitif i-'nu'',
avec les fusils e.t l es i-''lv i t' sv'.lôt< s a i,',
les d<'ux cien'is qu~i lat garda< 'lit, [ l 1 ./ > -

,'* elle était cette voitlr un' 1 famcillo' 'c< li'
mîilles et (le miille's 1'Il' akvait î.îî'î'iruî's L'ru<mî'
triiS s a.11 tà ' ras laL ''iul'''bý-<f ''1, il'' N', \
Yorks à A\llm uy, dul Niamgara i<<tî-> àk ~saint
L-ueis, à Phiulaitl'plîif, a lu 'u it \\ L-dlii'.gî<i,
le loîug duMI sssji jî 1 i'al. Nouv'll'Ié n

fonmd (il lit ('alif<îr<iî ! voyage'1 Sîg'i<<n'il <'u<
fut, puisquee l<<rsoiîe' de Lit p)-1 i(<- fu1 u r a> a.i

jaisI été îi1i<lao -il, 1p<rt J1<ill h ,10I, don<it <'-s
iiig<'ý,Esti>i étaienrt féu'î<',tan<ît so<it ilîsti <'t.
sl n a àt saltis lair mesoui 0 ,'Vl< gouiîi a ti-

(dise.
]Et cette qui~- lull-,<elle Pîite ci- wr'ait 1<'

lat raiiii- vil Europe', deî lk c,<iiîii-î' sur l'-s
r'ouîtes <lu 1 %i'<ux <'<<it'iet ! titll,' <-lhtjqf' . syîti-

1-thî1 eelle, excite'rait en tî'ave'îsaitt. le' pays tl

revoir' sa. h"'î<, ''r'evoir s<a N<îî;ruj'''commîî<e
dlans la céléet chdanson do <1< Irat. à'e ai va ,- k
que teiu<ai<'it f<>îit<' lo's î«'lls<6<'s, t eutvs l'a ;iîs'i-
rat ionîs de C'ésîî ar , u'

Unei, fas it 5<'> Y'ork, le~ <éli''îile <levait être
démionmé < té, à,îîl; uuéi loî'ul dl'un 1).t-

1uebl, at (!. stilliti<îîoii Iu la r<', et. il it'y aui-ait
ples qui'à Ili e ,ettr' stur k<s loues pouri quî'il pîrit,
le cli'iîîiî de- lit capit;l '.

Coen<îm il t arlait at )t. Cscab<' <f sa fv'imet,
à ses e'nifan ts d'êt re partis, e t, sans< lJoute a u,.si,

à leurs <'i pgîuîa,'î puîîî-tit dIirv <'<ira amois

à qutr patte's ! C'est I<eîîî-<It:ui ils (luite<ti la.
graudiu plac<' de N' ,îaîeîu 1llé l'eî,- 1 .I f(
vri'î, les nits àk h<i<'l, <'a a<it-<s <laitm', Lit vo<it un,'-,-
chîacunî à s<a faîîtaisi'.

i.t. tep'îurattim étilit 'm-uiet rléa Ubi 11P', Ilit<;k
il fîmisa t l'eaui. Il vat dlu soi qîuv l'u,,, il '<.î- r
<1(i;it pas sanis b<iscuits, a<itr<'îiti Ilt. 'l if., '-ails conli

oit pourrat~ s'' rai itaîllîr daits l'a % illa- e-f. i jli-
lus.E puis le gliior :<i<,!ali[<<s, li''itr' s 1L

pe'rdrix, iîau<îî-.il p<as sur1 <'' t''î 'i ' El,
.J,'ai<i Se priverait il de< p<re'ndre< soit< t isîl ' ii'
f'tiq, b'1oituîsg' lat clhasse' <<étaii1, t (auj t ', lit ''i
ni le peruti i.xig,< mir '--s .- s p-mu i l Var-
W\est ? ( ''<t îqe' .Jean< étaIt tilt a lrii, t îru''u<, 't

W'laî~îl\agr':li<, lfîi'îîuat f'
se, <lîs(ihîguait " ;r dl' i:k<'s--t-g 1u. c'
pîre m iem- or'dre.


